
CD,  coffret  événement,
annonce. Mozart : Les Noces
de Figaro par Yannick Nézet
Séguin  (3  cd  Deutsche
Grammophon)
CD, annonce. Mozart : Les Noces de Figaro par Yannick Nézet
Séguin. Alors que Sony classical poursuit sa trilogie sous
la conduite de l’espiègle et pétaradant Teodor Currentzis (1),
Deutsche  Grammophon  achève  la  sienne  sous  le  pilotage  du
Montréalais  Yannick-Nézet  Séguin  récemment  nommé  directeur
musical au Metropolitan Opera de New York. Après Don Giovanni,
puis Cosi, les Nozze di Figaro sont annoncées ce 8 juillet
2016. A l’affiche de ce live en provenance comme pour chaque
ouvrage enregistré de Baden Baden (festival estival 2015), des
vedettes bien connues dont surtout le ténor franco mexicain
Rolando Villazon avec lequel le chef a entrepris ce cycle
mozartien  qui  devrait  compter  au  total  7  opéras  de  la
maturité. Villazon on l’a vu, se refait une santé vocale au
cours de ce voyage mozartien, réapprenant non sans convaincre
le  délicat  et  subtil  legato  mozartien,  la  douceur  et
l’expressivité  des  inflexions,  l’art  des  nuances  et  des
phrasés souverains… une autre écoute aussi avec l’orchestre
(les instrumentistes à Baden Baden sont placés derrière les
chanteurs…)  Leur  dernier  enregistrement,  L’Enlèvement  au
sérail (qui a révélé le chant millimétré du jeune ténor Paul
Schweinestet dans le rôle clé de Pedrillo) excellait dans ce
sens dans la restitution de ce chant intérieur et suave porté
par la finesse des intentions. Qu’en sera-t-il pour ce nouveau
Da Ponte qui clôt ainsi la trilogie des opéras que Mozart a
composé avec l’écrivain poète ?
La distribution regroupe des tempéraments prêts à exprimer
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l’esprit de comédie et ce réalisme juste et sincère qui font
aussi des Nozze, l’opéra des femmes : Sonya Yoncheva chante la
Comtesse, Anne Sofie von Otter, Marcellina, la moins connue
Christiane  Karg  dans  le  rôle  clé  de  Susanna…  les  rôles
masculins promettent d’autres prises de rôles passionnants à
suivre : Luca Pisaroni en Figaro ; Thomas Hampson pour le
Comte Almaviva ; Rolando Villazon incarne Basilio le maître de
musique, et Jean-Paul Fouchécourt, Don Curzio (soit pour ces
deux  derniers  personnages,  deux  sensibilités  invitées  à
sublimer l’expressivité de deux rôles moins secondaires qu’on
l’a dit…).
Quelle cohérence vocale ? Quelle réalisation des situations
psychologiques à travers les 4 actes ? Quelle conception à
l’orchestre ? On sait combien l’opéra de Mozart et da Ponte a
transfiguré  la  pièce  de  Beaumarchais  dans  le  sens  d’une
libération  des  individualités,  dans  l’esprit  d’une  comédie
réaliste parfois délirante où perce la vérité des caractères.
Yannick Nézet-Séguin et son complice Rolando Villazon sont-ils
au rendez vous de tous ces défis ? Réponse dans notre grande
critique des Noces de Figaro par Nézet-Séguin et Villazon, à
paraître dans le mag cd dvd livres de CLASSIQUENEWS, le jour
de la sortie du coffret, le 8 juillet 2016.

 

CD, annonce. Mozart : Les Noces de Figaro par Yannick Nézet
Séguin, 3 cd Deutsche Grammophon — 479 5945. Parution annoncée
le 8 juillet 2016.

 

 

 

LE CYCLE MOZART de Yannick Nézet-Séguin et Rolando Villazon.
LIRE aussi nos critiques complètes CLASSIQUENEWS des opéras
précédemment enregistrés par Yannick Nézet-Séguin :
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DON GIOVANNI. Entrée réussie pour le chef canadien Yannick
Nézet-Séguin qui emporte haut la main les suffrages pour
son premier défi chez Deutsche Grammophon: enregistrer Don
Giovanni de Mozart. Après les mythiques Boehm, Furtwängler, et
tant de chefs qui en ont fait un accomplissement longuement
médité, l’opéra Don Giovanni version Nézet-Séguin regarderait
plutôt du coté de son maître, très scrupuleusement étudié,
observé,  suivi,  le  défunt  Carlo  Maria  Giulini:  souffle,
sincérité cosmique, vérité surtout restituant au giocoso de
Mozart, sa sincérité première, son urgence théâtrale, en une
liberté de tempi régénérés, libres et souvent pertinents, qui
accusent  le  souffle  universel  des  situations  et  des
tempéraments mis en mouvement. Immédiatement ce qui saisit
l’audition  c’est  la  vitalité  très  fluide,  le  raffinement
naturel du chant orchestral; un sens des climats et de la
continuité  dramatique  qui  impose  des  l’ouverture  une
imagination fertile… Les chanteurs sont naturellement portés
par la sureté de la baguette, l’écoute fraternelle du chef,
toujours en symbiose avec les voix.

COSI  FAN  TUTTE.  Voici  un  Cosi  fan
tutte (Vienne, 1790) de belle allure,
surtout  orchestrale,  qui  vaut  aussi
pour la performance des deux soeurs,
victimes  de  la  machination  machiste
ourdie  par  le  misogyne  Alfonso  …
D’abord  il  y  a  l’élégance  mordante
souvent très engageante de l’orchestre
auquel  Yannick  Nézet-Séguin,
coordonnateur  de  cette  intégrale
Mozart pour DG, insuffle le nerf, la palpitation de l’instant
: une exaltation souvent irrésistible. Le directeur musical du
Philharmonique de Rotterdam n’a pas son pareil pour varier les
milles intentions d’une partition qui frétille en tendresse et
clins d’oeil pour ses personnages, surtout féminins. Comme Les
Noces  de  Figaro,  Mozart  semble  développer  une  sensibilité
proche du coeur féminin : comme on le lira plus loin, ce ne

http://www.classiquenews.com/mozart-don-giovanni-nzet-sguin-20113-cd-deutsche-grammophon/
http://www.classiquenews.com/cd-mozart-cosi-fan-tutte-nezet-seguin-2012-3-cd-dg/
http://www.classiquenews.com/cd-mozart-cosi-fan-tutte-nezet-seguin-2012-3-cd-dg/


sont pas Dorabella ni Fiodiligi, d’une présence absolue ici,
qui démentiront notre analyse.

 

L’ENLEVEMENT AU SERAIL. CD, compte rendu
critique. Mozart : L’Enlèvement au sérail,
Die  Entfhürung  aus  dem  serail.
Schweinester, Prohaska, Damrau, Villazon,
Nézet-Séguin (2 cd Deutsche Grammophon).
Après Don Giovanni et Cosi fan tutte, que
vaut la brillante turquerie composée par
Mozart  en  1782,  au  coeur  des  Lumières
défendue  à  Baden  Baden  par  Nézet-Séguin  et  son  équipe  ?
Évidemment  avec  son  léger  accent  mexicain  le  non
germanophone Rolando Villazon peine à convaincre dans le rôle
de Belmonte;  outre l’articulation contournée de l’allemand,
c’est surtout un style qui reste pas assez sobre, trop maniéré
à  notre  goût,  autant  de  petites  anomalies  qui  malgré
l’intensité du chant placent le chanteur en dehors du rôle.

 

 

(1) Sony classical a publié Cosi fan tutee,  Le Nozze di
Figaro…  reste  Don  Giovanni,  annoncé  courant  dernier
quadrimestre  2016

CD, annonce. Funambules : duo
Thomas  Enhco  /  Vassilena
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Serafimova  (1  cd  Deutsche
Grammophon)

CD.  FUNAMBULES…  Piano,  Marimba
et davantage…. Thomas Enhco et
Vassilena  Serafimova  :
Funambules  (1  cd  Deutsche
Grammophon).  Leur  duo  musical
d’une rare intensité créative ne
cesse  de  surprendre   depuis  7
ans déjà : les « Funambules »
Thomas et Vassilena ose, innove,
explore au carrefour des genres
(classique, jazz, impro…) et des
dispositifs  instrumentaux  entre

piano et Marimba… Les deux lutins à l’imagination sans limite,
sur la couverture de leur cd Funambules, sont deux électrons
rouges  courrant  sur  un  sol  bleu  argenté  lunaire  ;  ils
réactivent l’attraction des partitions anciennes, électrisent
leur charge expressive et reconstruisent en un cycle cohérent,
un nouvel édifice atypique et poétique, un parcours d’une
séduction sonore imprévue. Rencontre inespérée, imprévisible
qui  sait  se  renouveler  à  chaque  session.  En  témoigne  ce
nouveau programme « Funambules » où la présence active des
deux  guides  convoquent  tout  un  monde  d’illusions  et
d’onirisme, aux références connues mais aux rives inédites qui
associent l’univers du pianiste et  la fantaisie libérée de la
percussionniste. Le 8 avril, Deutsche Grammophon publie leur
premier récital à deux voix et quatre mains. Enfant d’une
famille artiste (son grand père est le chef d’orchestre Jean-
Claude Casadesus), Thomas Enhco est Révélation de l’année aux
Victoires du Jazz 2015. La Bulgare Vassilena Serafimova adapte
l’art  du  marimba  au  répertoire  classique  avec  une  verve
nouvelle,  une  sensibilité  sans  limites…  Prochaine  critique
complète  du  cd  Funambules  par  Thomas  Enhco  et  Vassilena
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Serafimova.

 

 

 

 

CONCERT, le 3 Mai 2016. Paris, Bouffes du Nord, programme
« Funambules » : Mozart, Bach, Fauré, Saint-Saëns… Infos,
modalités de réservations sur le site CLUB DEUTSCHE GRAMMOPHON

VOIR SUR VEVO, la vidéo de Thomas ENHCO et Vassilena
Serafimova

 

 

Thomas ENHCO et Vassilena SERAFIMOVA :
transposition pour piano et marimba de la

Sonate pour 2 pianos K448 de Mozart. Dans une
usine désaffectée, les deux instrumentistes
courrent ; cherchent comme dans un jeu de
piste…, le pianiste et la percussionniste
jouent, jonglent, dialoguent comme s’ils
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improvisaient, soulignant sans lourdeur ni conformité,
l’énergie enfantine, facétieuse d’un Mozart ayant su cultiver

sa faculté d’imagination, de joyeuse et irrésistible
innocence.

 

VOIR AUSSI une autre vidéo de Thomas Enhco et Vassilena
Serafimova

 

 

 

Coffret  cd,  compte  rendu
critique.  Intégrale  Maurice
Ravel par Lionel Bringuier (4
cd Deutsche Grammophon)
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Coffret  cd,  compte  rendu
critique.  Intégrale  Ravel  par
Lionel Bringuier (4 cd Deutsche
Grammophon).  Première  saison
symphonique de Lionel Brunguier
à Zürich... Voilà une première
somme  orchestrale  dont  tout
jeune  chef  pourrait  être
particulièrement  fier,
enregistré  par  un  label
prestigieux  dont  chaque  volet
enregistré  séparément,  compose
aujourd’hui cette intégrale captivante. Né niçois en septembre
1986,  le  maestro  français  Lionel  Bringuier  va  souffler
prochainement ses 30 ans. Et pourtant force est de constater
une  sensibilité  vive  et  analytique,  douée  de  respirations
magiciennes dans le sillon tracé par ses prédécesseurs, les
premiers enchanteurs déjà collaborateurs de Decca / Philips, à
leur  époque,  défenseurs  passionnés  /  passionnants  d’un
répertoire romantique et moderne français qui s’affirmait sans
qu’il soit besoin d’étaler aujourd’hui presque exclusivement
l’argument  des  instruments  d’époque.  La  seule  sensibilité
instrumentale  de  chaque  tempérament  fédérateur,  sa  science
personnelle des nuances et des dynamiques… – les Ansermet,
Martinon, Cluytens et hier, Armin Jordan, suffisait alors à
démontrer  une  maîtrise  vivante  de  l’éloquence  orchestrale
symphonique à la française. Le jeune Bringuier serait-il animé
par le même souci d’éloquence et de style ?

 

 

A Zurich, directeur musical de la Tonhalle, un chef français
réalise une première intégrale ravélienne captivante…
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Prodiges ravéliens de Lionel
Bringuier

 

L’élève  de  Zsolt  Nagy  au
Conservatoire de Paris, lauréat
du  25ème  Concours  de  Besançon
2005 (grâce à la Valse du même
Ravel),  affirme  ici  dans  les
champs  ravéliens,  une  tension
ciselée  souvent  irrésistible,
même  si  la  prise  de  son  trop
flatteuse  souvent,  exacerbe  la

plénitude sonore plutôt que sa transparente clarté. Un manque
de détail et de ciselure arachnénenne qui ne doit pas être
attribué  à  la  direction  fine,  articulée,  subtilement
dramatique du jeune maestro. Ce sont moins les Concertos pour
piano (avec le concours de l’excellente mais un rien trop
technicienne pianiste chinoise Yuja Wang en avril 2015) que
les pages purement orchestrales, nécessitant lyrisme, détail,
feu  dramatique  qui  confirment  le  tempérament  du  directeur
musical, assistant de Salonen à Los Angeles (2007), puis chef
associé nommé par Gustavo Dudamel.

Les  4  cd  édités  par  Deutsche  Grammophon
regroupent les premières réalisations officielles
de  Lionel  Bringuier  comme  nouveau  directeur
musical  de  la  Tonhalle  de  Zurich,  depuis
septembre 2014, successeur de David Zinman. Tous,

live de septembre 2014 à novembre 2015 montrent la complicité
évidente entre chef et instrumentistes. Analysons les apports
des cd les plus intéressants.

CD1 : Shéhérazade scintille de lueurs inédites, rousséliennes,
entre tragédie, mystère et texture allusive ; Tzigane souffre
d’un trop plein d’ardeur (Ray Chen peu subtil) ; Le tombeau de
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Couperin  en  revanche  offre  un  beau  festin  de  couleurs
instrumentales.
CD2  :  Si  le  Oncerto  pour  piano  en  sol  majeur  est  trop
percutant  pet  pas  assez  allusif  (pianisme  incisif  de  la
soliste chinoise, certes précise mais peu subtile), les Valses
nobles  et  sentimentales  étalent  une  souple  et  flamboyante
texture ; et Ma Mère l’Oye convoque toute la magie et la
nostalgie du Ravel conteur, prophète d’un raffinement et d’une
élégance exceptionnelle. Lionel Bringuier, ravélien engagé et
soucieux, tisse une étoffe orchestrale des plus soignées, à la
fois, détaillée et d’une grande ductilité expressive.

Le CD 3 montre la direction sous un
jour  un  peu  trop  détaillé  et
précautionneuse  (déroulé  et
continuité  des  4  épisodes  de  la
Rhapsodie espagnole) ; cependant que
Alborada  del  Gracioco  enchante
littéralement  ;  mais  c’est
évidemment  La  Valse  –  morceau  de
bravoure qui valut à l’intéressé son
fameux Prix de Besançon et le déclic
pour sa carrière internationale qui
s’impose à nous : confirmation d’un

beau tempérament, habile dans le fini instrumental et d’une
écoute  attentive  à  la  progression  enivrante  du  poème
chorégraphique  dont  il  souligne  les  éclairs  mordants,
cyniques,  l’ivresse  échevelée,  à  la  fois  déconstruite  et
organiquement  structurée.  Le  travail  sur  les  bois  est  en
particulier flamboyant et magnifiquement ciselé ; on comprend
que d’une telle vision / compréhension, l’écoute en sorte
comme saisie par tant de contrastes maîtrisés, jouant sur la
volubilité des instruments et l’élan collectif comme vénéneux,
emportant  vers  la  transe  finale.  Un  sacre  du  printemps
ravélien, aux forces chtoniennes soumises au moulinet le plus
raffiné.  Pour  autant  la  mécanique  est  idéalement  huilée,
détaille tout… pourtant l’on se dit que si le technicien si
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doué y mettait la vraie urgence, un feu irrépressible, la
direction en serait non seulement magistrale mais réellement
captivante… Finalement le maestro qui ne peut que progresser
nous promet de futurs accomplissements (à l’opéra entre autres
?  et  par  Richard  Strauss  dont  les  poèmes  symphoniques
pourraient être bonne amorce..?). De toute évidence à suivre.

CD 4 : c’est le morceau de bravoure et le lieu des révélations
comme des accomplissements s’il y a lieu. Le ballet ici dans
son intégralité, Daphnis et Chloé, doit d’abord, enchanter,
plus instinctif et d’une vibration allusive plutôt que décrire
ou  exprimer.  L’énoncé  est  certainement  moins  murmuré  et
mystérieux que Philippe Jordan dans son excellente version
parue  en  2015,  MAIS  l’acuité  des  arêtes  orchestrales,
l’intelligence globale, l’hédonisme scintillant, bien présent,
se  révèlent  malgré  une  étoffe  séductrice  souvent  entière
encore  pas  assez  polie,  ni  filigranée,  d’une  plénitude
amoureuse, manquant parfois et de tension et de lâcher prise.
Le jeune chef aurait-il dû encore attendre avant d’enregistrer
ce sommet de symphonisme français ? … assurément, mais il y
reviendra. Car si l’énoncé est parfois trop explicite, et les
contours  comme  les  passages  pas  assez  modulés  ni  nuancés
(Danse gracieuse de Daphnis… trop claire, trop manifeste, et
même trop appuyée ; même traits trop épais et marqués pour
l’enchantement nocturne de Pan qui clôt le premier tableau…),
la baguette sait danser, et même s’enfoncer dans le mystère,
dans  l’ivresse  infinie,  confinant  à  l’immatérialité
atmosphérique. Evidemment emporté par le sens narratif plus
facile,  le  chef  réussit  davantage  Danse  générale,  Danse
grotesque de Dorcon, … tout ce qui réclame le manifeste et
l’expressif (Danse guerrière, Danse suppliante du II…).

 

 



 

 

L’enchantement de l’aube ouvrant le III, manque lui aussi de
scintillement même si l’on reconnaît une très belle parure
analytique. Le travail est néanmoins splendide, techniquement
et  esthétiquement  convaincant,  à  défaut  d’y  contenir  ce
supplément d’âme et de mystère qui font tant défaut. Si l’on
exprime nos réserves c’est que passionnés par Ravel comme le
chef, nous espérons que dans un second temps, (prochain?), le
maestro  nous  comble  cette  fois,  au-delà  de  l’éloquence
flamboyante trouvée ici malgré son jeune âge. En dépit de nos
réserves, le contenu de cette première saison zürichoise de
Lionel Bringuier, audacieux defenseur de la musique française
s’impose à nous avec force et éclat. Même s’il y manque la
profondeur  et  la  subtilité  espérées,  le  résultat  est
convaincant, prometteur. C’est donc un CLIC d’encouragement et
l’espérance que les prochaines réalisations iront plus loin
encore dans le sens d’une absolue finesse suggestive.

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/04/brunguier-lionel-maestro-french-francais-classiquenews-homepage-582-390-le-chef-dont-on-parle.jpg


 

 

CD, coffret Maurice Ravel : intégrale des œuvres
orchestales  /  complete  orchestral  Works.  Lionel
Bringuier.  Tonhalle-Orchester  Zürich  (avec  Yuja
Wang, piano ; Ray Chen, violon) / 4 cd Deutsche
Grammophon,  live  2014-2015).  CLIC  de

CLASSIQUENEWS.

CD,  coffret  événement,
annonce.  Leonard  Bernstein
collection II (64 cd Deutsche
Grammophon)
CD,  coffret  événement,  annonce.
Leonard Bernstein collection II (64 cd
Deutsche  Grammophon).  Avant  le
centenaire Bernstein (2018), Deutsche
Grammophon publie un somptueux coffret
grand  format  (format  d’un  ancien
vinyle),  en  réalité  le  second  (le
volume I était paru en 2014), cette
fois dédié au legs surtout symphonique
(mais pas que…) du chef américain, réputé pour l’engagement de
sa direction, sa faculté à emporter le collectif qu’il dirige
au delà d’une simple réalisation : la transe, le dépassement,
l’ivresse  sont  souvent  les  offrandes  habituelles  d’une
sensibilité  irrésistible  capable  d’électriser  les  musiciens
avec lesquels il a su cultiver un lien particulier. Le coffret
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réunit les enregistrements Decca de 1953, reliés à sa profonde
affection pédagogique, destinés à diffuser les grands cycles
symphoniques pour le plus grand nombre (Eroica de Beethoven,
Pathétique de Tchaikovski, Nouveau Monde de Dvorak… autant de
défis pour tous les chefs symphonistes).

Mahler, Sibelius, Tchaikovsky… by Leonard Bernstein

Testament symphonique de Lenny
L’intégrale des Symphonies de Gustav Mahler avec le Wiener
Symphoniker  (qui  dans  les  années  1970  ne  connaissait
absolument  pas  l’écriture  symphonique  de  celui  qui  avait
pourtant dirigé l’Opéra de Vienne…), plusieurs Symphonies de
Mozart  (Linz,  Haffner,  les  3  dernières…),  de  Tchaikovski,
l’immense testament Sibelius (chapitre majeur de son propre
parcours  :  symphonies  1,  2,  5  et  7),  et  tout  un  volet
Stravinsky complètent avantageusement le recueil, sans omettre
l’œuvre du Bernstein compositeur grâce aux extraits du ballet
Fancy  Free  et  la  comédie  musicale  On  the  town  qui  en  a
découlé… Bernstein pianiste est aussi évoqué dans le Concerto
pour piano en sol majeur de Ravel, joué/dirigé avec les Wiener
Symphoniker.

 

 

 



 

 

 

Dans un article passionnant recueillant certaines confessions
intimes du chef compositeur, le profil et la quête de sens de
celui qui avait le goût des autres parce qu’il détestait la
solitude, se précise. Il y est aussi question de son identité
juive, capable d’oubli et de pardon, en dirigeant une phalange
qui était composée d’anciens nazis et de SS repentis… que
Solti, autre chef juif a bien connu (c’est d’ailleurs lui qui
encourage Bernstein à ne pas abandonné le travail dédié aux

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/03/BERNSTEIN-leonard-collection-deutsche-grammophon-62-cd-coffret-box-CLIC-de-CLASSIQUENEWS-review-account-of.jpg


symphonies de Mahler avec la Philharmonie de Vienne ; tout un
symbole…).

Enfin  Deutsche  Grammophon  ajoute  deux  opéras
intégralement dévoilés : La Bohème de Puccini et
Tristan und Isolde de Wagner (1981), où la force
du chant orchestral se montre là encore, fruit
d’un  travail  d’approfondissement  poétique,

passionnant.

 

 

Critique complète et développée du coffret LEONARD BERNSTEIN
COLLECTION  II  à  venir  dans  le  mag  cd,  dvd  livres  de
classiquenews.com

CD, coffret événement, annonce. Leonard Bernstein collection
II (64 cd Deutsche Grammophon). CLIC de classiquenews d’avril
2016.

ANALYSE du contenu du coffret LEONARD BERNSTEIN Collection II
:

Le coffret offre le legs symphonique de Leonard Bernard en 4
lots : 

le premier lot regroupe l’intégrale des Symphonies de
Gustav  Mahler  réalisée  entre  1974  et  1988,  avec  4
orchestres : le Berliner Philharmoniker (n°9, 1979), le
Concertgebouw d’Amsterdam (n°1 et n°4, 1987 ; n°9, 1985)
; le New York Philharmonic (n°2, 3 et 7, 1985 et 1987);
enfin les Wiener Philharmoniker (n°5, 1987 ; n°6, 1988 ;
n°8, live de Salzbourg 1975 et n°10, 1974).
le lot 2, complète le cycle mahlérien avec Das lied von
der  Erde,  1966  ;  Das  Knaben  wunderhorn,  1987  ;
Kindertotenlieder,  Rückert-lieder  1988  ;  ajoute  les
Mendelssohn  (Symphonies  n°3,  4,  et  5  avec  le
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Philharmonique d’Israel, 1978, 1979), et tout un cycle
Mozart  avec  2  orchestres  :  Wiener  Philharmoniker
(Symphonies 25, 29, 35, 36, 38, 39, 40 et 41, 1981-1987
; Concerto pour piano K 450, 1966), orchestre de la
Radio  Bavaroise  (Grande  Messe  en  ut  KV  427,  1990  ;
Requiem, 1988); sans omettre, l’opéra intégral LA BOHEME
de Puccini (Rome, Accademia Santa Cecilia, juin 1987).
le lot 3 évoque l’extension du répertoire symphonique
exploré par le chef américain. Ses Schubert (Symphonies
5,8, 9 avec le Concertgebouw Amsterdam, 1987) ; Schumann
(Symphonies 2, 3 et 4, Concerto pour violoncelle avec
Masha Maisky, avec les Wiener Philharmoniker, 1984-1985)
; Shostakovitch (Symphonies 1, 7 « Leningrad », 1988
avec le Chicago Symph. Orchestra ; Symphonies 6 et 9,
Wiener Phil. 1985) ; Sibelius (magistrales Symphonies 1,
2, 5 et 7, Wiener Philh. 1986, 1987, 1990, cycle DG qui
complète avantageusement les bandes SIBELIUS / Sony (de
1960-1966  avec  le  Philharmonic  de  New  York,
remastérisées)  récemment  publiées  sous  la  forme  d’un
coffret  lui  aussi  événement)  ;  la  seule  coopération
enregistrée  avec  le  National  de  France  en  mai  1987
(Richard Strauss : extraits de Salomé avec Montserrat
Caballé)  ;  enfin  le  cycle  Stravinsky  avec  le
Philhamronique  d’Israël  :  L’oiseau  de  feu,  la  suite
Pulcinella, 1984 ; Pétrouchka, scènes de ballet (1982) ;
Le Sacre du printemps (1982) ; Symphonies (1982-1984),
complétés  par  Les  Noces  et  la  Messe  (English  Bach
Festival, mars 1977).
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Enfin le lot 4 parachève le
corpus  (cd  49-64)  :  soulignant  l’ouverture  du  chef
symphoniste, pédagogue et passeur auprès du plus grand
nombre ; ainsi en témoignent les 4 bandes enregistrées
avec  le  Stadium  concerts  Symphony  orchestra  (avec
analyses du maestro lui-même) : enregistrements de 1953,
analyses éditées ensuite en 1956 et 1957, à savoir : les
sommets du romantisme symphonique capables de séduire le
très grand public, Symphonie n°2 de Schumann, Symphonie
n°3  Eroica  de  Beethoven,  Symphonie  n°4  de  Brahms,
Symphonie n°5 de Dvorak « Du Nouveau Monde », enfin la
6ème de Tchaikovski « Pathétique ». Le cycle de 4 est
d’autant plus marquant que l’époque est alors aux prises
stéréo particulièrement séductrices et attractives (cd
59-63). Le lot 4 comprend aussi, le cycle TCHAIKOVSKI de
Bernstein réalisé avec deux orchestres : le New York
Philh (Symphonies 4,5, 6, 1986-1989), le Philharmonique
d’Israël (Romeo et Juliette / Francesca da Rimini, 1978
; Hamlet, Capriccio italien, Ouverture de 1812, 1984) ;
le  dernier  recueil  discographique  comprend  aussi  le
Concerto pour violoncelle de Dvorak toujours avec Misha
Maisky,  juin  1988)  ;  enfin  le  cycle  ajoute  la  2ème
intégrale lyrique de la Collection II : Tristan und
Isolde de Wagner (Peter Hofmann / Hildegard Behrens,
Hans Sotin… avec l’Orchestre de la Radio Bavaroise, live
réalisé à Munich en 1981). Sans omettre, l’autre apport,
l’un des plus anciens du lot discographique, les bandes
live de 1944 et 1945, alors en pleine fin de guerre,
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d’après Fancy Free et On the town (extraits, sélections)
dont parmi le cast Billy Holiday… Un must absolu qui
s’inscrit  aussi  dans  l’esthétique  de  l’Amérique  au
moment de la libération.

 

 

 

CD, coffret Narcisso Yepes :
The  complete  Concertos
recordings  (5  cd  Deutsche
Grammphon)
CD,  coffret  Narcisso  Yepes  :  The
complete  COncertos  recordings  (5  cd
Deutsche  Grammphon).  Décédé  en  mai
1997,  le  guitariste  espagnol  (né  à
Lorca  en  novembre  1927)  Narcisso
Yepes,  incarne  l’âge  d’or  de  la
guitare  classique  que  Deutsche
Grammophon a accompagné pendant plus
de 20 années, en particulier de 1969 à
1979,  soit  une  décennie  parmi  ses
meilleures  années  comme  interprète.  Quadra  puis  quinqua,
Yepes, ancien élève musicien au Conservatoire de Valence et
d’origine  plutôt  modeste,  se  révèle  subtile  concertiste,
soucieux  de  mettre  en  lumière  une  technicité  souple  et
éloquente que son jeu précis, rond, chaleureux enrichit, en
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particulier dans plusieurs Concertos créés pour lui, et des
transcriptions  d’après  Vivaldi  (initialement  pour  luth),
Granados,  Falla,  Albéniz  (initialement  pour  piano)…  entre
autres. Le film Jeux interdits (René Clément, 1952, Narcisso
Yepes  a  alors  25  ans  et  incarne  la  nouvelle  génération
d’interprète) le propulse internationalement, en particulier
grâce à la pièce de Fernando Sor, à peine remanié. La musique
angélique  irradiante  lumineuse  exprime  la  tendresse  d’une
enfance sacrifiée sur l’autel de la guerre et de la barbarie
humaine, enfance de la très jeune orpheline Paulette (5 ans)
dont les parents on été mitraillés dans un convoi sur une
route de la France de l’Exode de 1940… L’énergie palpitante du
jeu de Yepes traduit magnifiquement la poésie pure, pleine
d’espérance comme de blessures que le film de René Clément
communique. Hélas pas de Jeux Interdits dans le coffret mais
le  Concerto  de  Rodrigo  saura  tout  autant  traduire  et
transmettre le feu pudique d’un Yepes souverain en son style.

Guitare concertante chez Deutsche Grammophon : 1969-1979

Narcisso Yepes, la probité de l’art
Celui qui inaugura sa carrière officielle sous la
direction du chef Ataulfo Argenta (l’élève de Karl
Schuricht et qui créa l’orchestre de chambre de
Madrid  en  1949),  dans  le  fameux  Concerto
d’Aranjuez de Joaquin Rodrigo, – ample concerto

néobaroque et résolument méditatif et chambriste si proche du
tempérament naturel de Yepes (pièce présente ici dans deux
enregistrements, celui inaugural de mai 1969 puis celui plus
tardif qui clôt le cycle, réalisé à Londres en avril 1979),
s’affirma surtout pour la grande technicité avec laquelle il
s’était rendu maître de sa guitare à 10 cordes. Un instrument
que Maurice Ohana a mis en scène dans le fameux Concerto (Tres
graficos  /  Trois  graphiques  pour  guitare  et  orchestre-)
composé spécialement pour le guitariste et ici enregistré avec
le LSO et Rafael Frübeck de Burgos en janvier 1975).

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


Le  coffret  édité  par  Deutsche
Grammophon  réunit  en  5  cd
l’intégralité  de  ses
enregistrements  de  concertos
effectués  entre  1969  et  1979.
Outre  le  Rodrigo  de  1969,
distinguons  surtout  les
Concertos  de  Giuliani  (1977),
Bacarisse/Halffter (1972), Ruiz-
Pipo  (1975),  Villa-Lobos  et

Castel Nuoco-Tedesco (1976), auxquels le Concerto d’Aranjuez
de Rodrigo (enregsitré deux fois, à 10 années d’intervalle)
apporte un complément plus méditatif et atemporel. Tout l’art
de  Narcisso  Yepes  est  là,  concentré  dans  ce  condensé  de
musique baroque, néo baroque, et contemporaine : concentration
mesurée,  et  sonorité  limpide,  aux  côtés  d’une  digitalité
précise  voire  arachnéenne.  Et  toujours  sur  chacune  des
pochettes de cette collection choisie, le visage concentré,
simple d’un homme mûr quasi chauve, dont les yeux en forme de
sourire se cachent derrière de grosses lunettes… Yepes c’est
la probité de l’art, qui n’a besoin ni du masque séducteur de
la jeunesse, ni d’un effet marketing décalé pour affirmer sa
souveraine musicalité. Modestie et mise sans prétention d’un
immense interprète. Coffret événement.

CD, coffret Narcisso Yepes : The complete Concertos recordings
(5 cd Deutsche Grammphon). CLIC de CLASSIQUENEWS de mars 2016.

LIRE aussi la présentation du coffret Narcisso Yepes sur le
site du Club Deutsche Grammophon :
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CD  coffret,  compte  rendu
critique. THE MONO ERA (51 cd
édition  limitée  Deutsche
Grammophon)
CD  coffret,  compte  rendu
critique.  THE  MONO  ERA  (51  cd
édition  limitée  Deutsche
Grammophon).  Débuts
monographiques.  C’est  un  peu
Deutsche  Grammophon  avant
Deutsche Grammophon… A l’époque
où la prestigieuse marque jaune
lance ses premiers microsillons
(33 tours vinyles), au début des
années  1950,  la  période  est  à
l’édification de son catalogue :
développer  une  offre  riche  et  diversifiée,  en  prenant  en
compte  les  différents  profils  artistiques  approchés  et
fidélisés. Le marketing comme actuellement n’est pas aussi
développé mais l’intuition des responsables du label impose
une exigence dès les origines. C’est l’enjeu de ce coffret en
51 cd en édition limitée qui publié sous le titre de « L’ERE
MONO  »  (The  mono  era)  regroupe  quelques  uns  des
enregistrements d’alors, les plus significatifs de cette ère
originelle, soit juste après la guerre, entre 1948 et 1957.
Surfant  sur  la  nouvelle  avancée  technologique  de
l’enregistrement (microsillons), le label impose peu à peu ses
tulipes stylisées (à partir de 1949), comme sa couleur solaire
(mais sous la forme d’une large rayure verticale jaune centrée
sur la couverture, avant qu’elle ne soit ensuite placée en
haut  et  horizontalement).  Le  coffret  édité  par  Deutsche
Grammophon donne une indication des choix artistiques à la fin
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des années 1940.

DG après guerre : premiers monos
(1948-1957)

Avant la guerre, Polydor avait affirmé avec austérité ses
bandes publiées en 78 tours (à partir de 1949). Après la
guerre  DGG,  Deutsche  Grammphon  Gesellschaft,  impose  son
ambition de qualité, en jaune, dédiée surtout au piano, aux
programmes  symphoniques,  (révélant  déjà  l’excellence  des
orchestres internationaux), mais aussi à la musique de chambre
et à l’opéra, sans omettre l’écriture chorale. Parallèlement à
la  musique  ancienne  (surtout  préromantique),  édité  par  le
label Archiv Produktion (tout en argent dès 1947), le « grand
répertoire » (dont les contes parlés) est confié à DGG et sa
parure jaune, dès 1946. Pionnier, le Quatuor Amadeus fait
paraître dès 1949, le Quatuor en sol majeur de Schubert en
trois 78 tours… mais les premiers albums microsillons sortent
véritablement en 1951 avec leur couverture arborant une large
bande vertical jaune d’où se détache la marque couronnée de
son  bouquet  de  tulipes  stylisées  –  23  tulipes  banches  au
total-  ;  ainsi  les  Amadeus  pour  le  nouveau  support  enfin
commercialisé,  réenregistrent  l’œuvre  D887  en  1951  (cd1),
auparavant les membres du Quatuor Koeckert enregistrent le
Quatuor  américain  de  Dvorak  opus  96  dès  novembre  1950  à
Hanovre  (cd  28)…  Et  l’un  des  premiers  enregistrements
fondateurs de DGG reste Tsar et charpentier d’Albert Lortzing
de septembre et octobre 1952 (Orchestre de Stuttgart dirigé
par Ferdinand Leitner), ici édité en première mondiale (cd 22
et 23, solide distribution, direction fluide et vivante de
Leitner). En 1953 sort le premier 45 tours, idéal pour les
récitals  lyriques  ou  les  œuvres  plus  courtes.  Tout  cela
dynamise un marché naissant et florissant où après la guerre,
tout est à reconstruire.



Un  réseau  d’artistes  et
d’interprètes  participent
alors  à  l’édification  du
premier catalogue DGG : les
orchestres  germaniques
évidemment ; Bamberg juste
composé  en  1946,  Berlin,
Stuttgart,  surtout  le
nouvel  orchestre  de  la
Radio  Bavaroise  d’Eugen
Jochum,  créé  en  1949  et
dont témoignent les cd 20
et 21 (Symphonies de Mozart
et Beethoven, de 1951-1955
: frappantes par leur énergie, mais la grâce fluide subtile
d’un Krips en moins – Te Deum de Bruckner en 1950 ; DGG
enregistre aussi la Philharmonie Tchèque et ici Karel Ancerl,
passés à l’Ouest (entre autres, dans un Chostakovitch âpre,
brûlé  –  Symphonie  n°10  opus  93  de  1956)…  En  1952,  la
productrice  Elsa  Schiller  règne  sans  partage  imposant  une
direction  clairement  structurée  où  pèsent  les  figures  des
pianistes  (elle-même  jouait  du  clavier),  tels  que  Kempff
(ayant pactisé avec les nazis, et artistes déjà ancien), Elly
Ney,  Conrad  Hansen,  les  polonais  Stefan  Askenaze,  Halina
Czerny-Stefanska, le volubile Shura Cherkassky (Concertos de
Tchaikovski,  cd5,  1952-1957),  Monique  Haas,  Clara  Haskil,
Adrian Aeschbacher, et surtout Sviastoslav Richter, électrique
/ cinglant, percussif (débuts discographiques avec son récital
Schumann : Waldszenen opus 82 et extraits de Fantasiestücke
opus 12, de 1957).

L’IDEAL en MONO. La prise mono de DGG est assurée
par un micro situé 3m au dessus de la tête du chef,
plus un 2ème micro pour capter l’espace de la salle.
Cette esthétique peaufinée, fixée dans le courant

des années 1950 et autoproclamée « parfaite », entre « art et
technologie » défendue par la DGG est parfaitement incarnée
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par le geste efficace du chef Ferdinand Leitner, artisan d’une
solide vitalité dans l’opéra de Lortzing déjà cité et les
Symphonies Rhénane de Schumann et Ecossaise de Mendelssohn (cd
31, de 1954 et 1955). Un standard typique de l’époque. Même
équilibre convaincant dans les Symphonies La Grande D 944 de
Schubert et n°88 de Haydn enregistrées par Wilhelm Furtwangler
à Berlin en décembre 1951 (et le Berliner Philharmoniker) :
d’un souffle tout olympien, à la fois puissant et profond,
d’une urgence grandiose unique.

Surprises  et  découvertes  pour  beaucoup,  les  lectures
symphoniques suivantes, autres arguments du présent coffret
inestimable : 2ème de Brahms et Variations et Fugue d’après
Mozart  de  Reger  par  le  chef  Karl  Boehm  (Berliner
Philharmoniker,  cd4)  ;  Les  (autres)  Variations  de  Reger
d’après Hiller par le chef Paul Van Kempen (cd25) ; les débuts
du jeune Lorin Maazel, de mars à juin 1957, dans un programme
intense et dramatique, d’une furieuse vitalité quasi féline et
enivrée  (Berlioz),  entièrement  dédié  au  mythe  des  amants
tragiques Roméo et Juliette : Berlioz, Tchaikovsky, Prokofiev
(Berliner Philharmoniker, cd 34) ; Paul Hindemith par lui-
même, le chef jouant le compositeur dans le cd17 : Symphonie
Mathis  le  peintre,  Les  Quatre  tempéraments,  Symphonie
Métamorphoses d’après Weber (Berliner Philharmoniker, ).

Fleurons  du  coffret  :  les
présence  du  baryton  Dietrich
Fisher Dieskau, timbre de miel
(lieder  de  Wolf,  Brahms,
Schumann, débuts discographiques
de, respectivement 1951, 1954 et
1957),  et  du  chef  Ferenc
Fricsay,  tous  deux  signés  en

1949 par la DGG. La verve et l’éloquence ciselée, finement
habitée  de  Fricsay  captivent  dans  les  cd  10  (facétieux,
pétillant Rossini de La boutique fantasque puis la sensuelle
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Scheherazade de Rimsky, deux enregistrements à Berlin de 1955
et 1957) et cd 11 (fameux Songe d’une nuit d’été avec Rita
Streich de 1951 avec le Berliner Philharmoniker)…

Majeure  aussi  à  notre
avis,  –  et  éditée  en
première mondiale ici :
La  Création  de  Haydn
dirigée  par  Igor
Markevitch  avec  le
Berliner Philharmoniker
et  Irmgard  Seefried
(Eve;  Gabriel,  et  ses
deux  partenaires  ne
sont pas si mal : la
basse Kim Borg en Adam
/ Raphael ; le ténor Richard Holm en Uriel – CD 37 et 38),
enregistrée  à  Berlin,  église  Jésus  Christ  en  mai  1955  :
travail en finesse et très imaginatif du chef, exploitant
toutes les ressources de l’orchestre, dans un son presque
spatialisé et pour du mono, réellement impressionnant : soit
une prise à la mesure du sujet… épique / cosmique. Tout le
trait vif, acéré du pénétrant Markevitch s’écoute ici avec un
sens du drame franc, direct mais subtil.

Autres arguments du coffrets : la 2ème de Rachmaninov par
l’assistant  du  mythique  Mravinsky,  Kurt  Sanderling  (cd45,
Philharmonique de Leningrad, 1956)

La musique française et les interprètes français
sont présents en ces années de guerre froide :
écoutez le pétulant Markevitch avec l’Orchestre
Lamoureux  dans  la  Symphonie  Haffner  de  Mozart
(cd36);  surtout  le  Quatuor  Lowenguth  (Alfred
Lowenguth,  premier  violon),  dans  un  récital  exclusivement
romantique français, ici publié en première mondiale (Quatuors
exceptionnellement  ciselés  de  Debussy,  Ravel  de  1953,  et
surtout Albert Roussel, enregistré dès 1950).
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Les chanteurs et l’opéra ne sont pas
omis dans cette évocation historique
:  prises  désormais  légendaires,
celles de la soprano Maria Stader
(CD46)  dans  Mozart  (Exsultate
jubilate,  voix  angélique,  finement
nasalisée  comme  le  fut  aussi  une
Schwarzkopf,  avec  suffisamment  de

fragilité pour vibrer avec justesse, – un angélisme que sa
Konstanz  de  l’Enlèvement  au  sérail  colore  d’accents  plus
fièvreux et dramatiques, âme juste et pure, sous la direction
de Ferenc Fricsay et son orchestre RIAS Orchester Berlin, en
janvier et mai 1954) ; le récital lyrique et symphonique de la
lumineuse  et  stratosphérique  Rita  Streich  (cd47)  (Mozart,
Rossini,  Donizetti,  Weber,  Verdi…  compilation  de  prises
diverses réalisées entre 1953 et 1958 ; ce sont aussi, les
(immenses et légendaires) chanteurs wagnériens en 1954 et 1955
: Astrid Varnay (Brünnhilde) et le ténor incandescent Wolfgang
Windgassen  (Siegmund,  Siegfried),  orchestre  de  la  Radio
Bavaroise  (cd48)  ;  on  retrouve  le  fabuleux  ténor,  timbre
intense et fin, musicalement idéal, d’un héroïsme acéré dans
un album Wagner (cd49), résumant son éclatante carrière ici
entre  1953  et  1956  (Rienzi,  Tristan,
Siegfried, Parsifal, Lohengrin, Tannhaüser,
Walther des Maîtres Chanteurs : une leçon
d’ardente  finesse  où  le  chant  wagnérien
était théâtre et phrasés avant d’être (comme
trop  souvent  aujourd’hui),  projection
hurlante.  La  direction  affûtée  et  sans
lourdeur  de  Ferdinand  Leitner  (avec  les
Symphoniques de Bamberg et de Münich) ajoute
aussi  à  ce  somptueux  accomplissement  que
tous  les  wagnéristes  autoproclamés  devraient  écouter  et
réécouter : Wunderlich par son style racé, cet héroisme acéré,
vif argent est un helden ténor wagnérien de premier intérêt.
Inoubliable présence de l’acteur (son Tristan de 1953 est à ce
titre stupéfiant)… qui fait regretter la durée trop chiche de
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chaque séquence : le travail sur la gradation dramatique et
psychologique de chaque personnage aurait mérité des pistes
plus  longues,  plus  respectueuses  d’une  incarnation
millimétrée.

Bémol  :  mâte  et  tendue,  la  sonorité  âpre  ne  rend  pas
réellement service aux prises de Hans Rosbaud dirigeant le
Berliner Philharmoniker (Concertos pour violon de Mozart avec
en  soliste  Wolfgang  Schneiderhan,  en  1956)  ;  ses  Haydn
(Symphonies  Oxford  et  Londres,  cd44  en  1957  sont  plus
intéressantes : autour du Viennois, l’orchestre travaille un
son,  une  transparence  plus  ambivalente  (l’humour  et
l’élégance).  Fischer-Dieskau,  Fricsay,  Markevitch,  le  jeune
Maazel, Stader, Streich et Wunderlich, le son des orchestres
allemands  d’après  guerre…  tout  cela  constitue  un  premier
héritage unique voire exceptionnel, et même en prise mono,
parfaitement audibles, voire détaillés et d’une indiscutable
présence à l’écoute. Coffret événement, CLIC de CLASSIQUENEWS
de février et mars 2016.

CD coffret, compte rendu critique. THE MONO ERA (51 cd édition
limitée  Deutsche  Grammophon).  CLIC  de  CLASSIQUENEWS.COM  de
février et mars 2016. Illustrations : Ferenc Fricsay, Igor
Markevitch, Rita Streich, Maria Stader et Wolfgang Windgassen
‘DR)

 

CD coffret, annonce. THE MONO
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ERA  (51  cd  édition  limitée
Deutsche Grammophon)
CD coffret, annonce. THE MONO
ERA  (51  cd  édition  limitée
Deutsche  Grammophon).  MONO
LEGENDAIRE.  Il  fut  un  temps
(premier,  pionnier)  où
l’illustre  label  jaune
enregistrait  alors  en…  mono.
Mais  ce  que  l’on  perd  en
prouesse  technologique  et
sonore  est  compensé  ici  en
justesse  et  raffinement  de
l’interprétation car nous voici
propulsés  dans  les  années
d’après guerre (dès 1948) et jusqu’en 1957, soit les années
fastes artistiquement où Deutsche Grammophon (alors DGG pour
Deutsche  Grammophon  Gesellschaft)  construit  alors  son
catalogue  avec  le  concours  de  tempéraments  dont  les  noms
aujourd’hui  cités,  donnent  le  vertige.  Une  époque  où
l’esthétique  exigeante  de  la  réalisation  discographique
signifiait d’abord, un aboutissement ou un accomplissement, le
fruit de travail et de réflexion patiemment mûri (à mille
lieues des coups marketing actuels où martelant un jeunisme
aigu, on souhaite toujours nous imposer un talent inédit,
nouveau, ignoré, sorti d’on ne sait où !!!, effet d’annonce
qui retombe bien souvent comme un mauvais soufflé). Le coffret
qui n’aurait pu être qu’une compilation de déjà écouté/publié,
rassemble ici près de 17 enregistrements inédits exhumés pour
la première fois (insondable richesse des archives Deutsche
Grammophon).

Magie intemporelle des premiers microsillons
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Quand  les  disques  vinyles  DGG  (Deutsche
Grammophon Gesellschaft) étaient mono… Tous
les  programmes  sont  édités  avec  leur
pochette  d’origine  (visuel  de  couverture
uniquement ; le dos souvent généreusement
documenté/renseigné  mais  illisible,  n’est
pas concerné). C’est l’époque primitive des
premiers microsillons 33 tours classiques,

contraints à la durée réglementaire par face concernée. Le
livret richement illustré sur papier de qualité, précise le
contexte historique, esthétique, technologique d’alors, grâce
à  la  publication  d’un  texte  édité  par  DG,  pour  sa
communication interne, juste après la Foire de Düsseldorf en
septembre 1951.

Parmi les musiciens, chanteurs, instrumentistes et
chefs présents dans le coffret : Ferenc Fricsay,
Wilhelm Furtwängler, Wilhelm Kempff, David Oistrakh,
Sviatoslav  Richter,  Cherkassky,  Karel  Ancerl,

Fricsay, Furtwängler, Kempff, Oistrakh, Richter, Cherkassky,
Ancerl,  Fischer-Dieskau  (his  debut  recording),  Haskil,
Hindemith, Jochum, van Kempen, Markevitch, Martzy, Wolfgang
Windgassen and Astrid Varnay, Clara Haskil, Paul Hindemith,
Eugen  Jochum,  van  Kempen,  Ferdinand  Leitner  (intégral  de
l’opéra Le Tsar et le charpentier de Lortzing de 1952),  Lorin
Maazel, Igor Markevitch, Martzy, Hans Rosbaud, les chanteurs
Maria Stader,  Wolfgang Windgassen, Astrid Varnay, Dietrich
Fischer-Dieskau  (ses  premiers  enregistrements  :  lieder  de
Brahms,  WOlf,  Schumann)…   Tous  les  programmes  et
enregistrements sont présentés de façon alphabétique au nom
des interprètes dont ils témoignent de la sensibilité comme de
l’engagement  artistique…  Prochaine  critique,  compte  rendu
complet et développé du coffret THE MONO ERA, 51 cd Deutsche
Grammophon  /  1948  –  1957,  dans  la  mag  CD  DVD  LIVRES  de
classiquenews.com

CD  coffret,  annonce.  THE  MONO  ERA  (51  cd  édition  limitée
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Deutsche  Grammophon).  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  de  mars  2016.
Parution annoncée : le 19 février 2016. En lire + sur le site
du Club Deutsche Grammophon / page dédiée : The Mono Era by
Deutsche Grammophon

Collection de contes musicaux
légendaires : Raconte-moi en
musique
CD,  coffret  événement.  Raconte  moi  en
musique.  Deutsche  Grammophon  imagine  un
coffret de 4 cd regroupant les plus belles
histoires  en  musique  qui  raconte  surtout
l’aventure des instruments de l’orchestre.
Le  cycle  de  réédition  comprend  contes
musicaux, Ballet pour enfants, opéra conté…
une  immersion  opportune  dans  l’univers
irrésistible des histoires en musique pour
petits et grands. C’est un coffret idéal
pour les parents soucieux d’initier leurs chères têtes blondes
à  l’univers  de  la  musique  classique,  des  instruments,  de
l’orchestre (tout en s’initiant eux-mêmes). Y paraissent des
contes musicaux où la musique accompagne l’action (L’Histoire
de Babar de Poulenc, dite par Jeanne Moreau ; ou La Boîte à
joujoux  de  Debussy,  version  pour  piano)  ;  il  y  a  en
particulier les textes spécialement écrits pour présenter les
instruments  de  l’orchestre  où  chaque  instrument  est  le
personnage de l’histoire : l’extraordinaire « Piccolo, saxo et
compagnie  »  (ou  la  petite  histoire  d’un  grand  orchestre…
lequel comprend la famille des saxophones, protagonistes d’une
odyssée déjantée poétique), et aussi Variations et Fugue sur
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un thème de Purcell de Britten, partition dirigée, récitée par
le chef Lorin Maazel. Il y a enfin un opéra conté (La Flûte
enchantée  de  Mozart  présentée  et  jouée  par  de  nombreux
comédiens dont Claude Riche en narrateur).

Contes enchantés
Notre préférence va au Carnaval des animaux dit par la subtile
et  enchantée  Mireille,  et  au  Pierre  et  le  loup,  inusable
féerie à la fois terrifiante et drôle signée de Prokofiev,
raconté par un Charles Aznavour d’une rare finesse ; c’est un
incroyable comédien, comme Peter Ustinov pour Piccolo, saxo et
compagnie… Mireille, Aznavour, Ustinov… 3 magiciens pour des
histoires  irrésistibles  au  charme  légendaire.  Deutsche
Grammophon a eu le nez fin de regrouper ces 7 histoires en
musique  en  un  coffret  incontournable.  Les  plus  jeunes
découvriront la magie des instruments, et leurs parents comme
les mélomanes avertis redécouvriront la séduction de comédiens
qu’inspirent des textes et des musiques qui réussissent la
fusion du texte et de la musique. Ce coffret est un must
absolu ; la mine contenant pépites et joyaux dont a rêvé tout
parent pour son enfant, tout mélomane exigeant, nostalgique de
son âme d’enfant. D’autant que les versions regroupent aussi
des  chefs  très  affûtés  :  Claudio  Abbado,  Ferenc  Fricsay,
Semyon  Bychkov,  Lorin  Maazel,  et  les  pianistes  Jean-Marc
Luisade et Alberto Neuman… Opportune réédition.

RACONTE-MOI  en  MUSIQUE.  Coffret  de  4  cd  Deutsche
Grammophon,  coup  de  cœur  de  la  Rédaction  de
classiquenews, CLIC de CLASSIQUENEWS de février 2016.
LIRE  notre  grande  critique  dans  le  mag  cd,  dvd,

livres de classiquenews. Parution : le 12 février 2016.
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Coffret événement : Raconte-
moi en musique (4cd Deutsche
Grammophon)
CD,  coffret  événement.  Raconte  moi  en
musique.  Deutsche  Grammophon  imagine  un
coffret de 4 cd regroupant les plus belles
histoires  en  musique  qui  raconte  surtout
l’aventure des instruments de l’orchestre.
Le  cycle  de  réédition  comprend  contes
musicaux, Ballet pour enfants, opéra conté…
une  immersion  opportune  dans  l’univers
irrésistible des histoires en musique pour
petits et grands. C’est un coffret idéal
pour les parents soucieux d’initier leurs chères têtes blondes
à  l’univers  de  la  musique  classique,  des  instruments,  de
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l’orchestre (tout en s’initiant eux-mêmes). Y paraissent des
contes musicaux où la musique accompagne l’action (L’Histoire
de Babar de Poulenc, dite par Jeanne Moreau ; ou La Boîte à
joujoux  de  Debussy,  version  pour  piano)  ;  il  y  a  en
particulier les textes spécialement écrits pour présenter les
instruments  de  l’orchestre  où  chaque  instrument  est  le
personnage de l’histoire : l’extraordinaire « Piccolo, saxo et
compagnie  »  (ou  la  petite  histoire  d’un  grand  orchestre…
lequel comprend la famille des saxophones, protagonistes d’une
odyssée déjantée poétique), et aussi Variations et Fugue sur
un thème de Purcell de Britten, partition dirigée, récitée par
le chef Lorin Maazel. Il y a enfin un opéra conté (La Flûte
enchantée  de  Mozart  présentée  et  jouée  par  de  nombreux
comédiens dont Claude Riche en narrateur).

Contes enchantés
Notre préférence va au Carnaval des animaux dit par la subtile
et  enchantée  Mireille,  et  au  Pierre  et  le  loup,  inusable
féerie à la fois terrifiante et drôle signée de Prokofiev,
raconté par un Charles Aznavour d’une rare finesse ; c’est un
incroyable comédien, comme Peter Ustinov pour Piccolo, saxo et
compagnie… Mireille, Aznavour, Ustinov… 3 magiciens pour des
histoires  irrésistibles  au  charme  légendaire.  Deutsche
Grammophon a eu le nez fin de regrouper ces 7 histoires en
musique  en  un  coffret  incontournable.  Les  plus  jeunes
découvriront la magie des instruments, et leurs parents comme
les mélomanes avertis redécouvriront la séduction de comédiens
qu’inspirent des textes et des musiques qui réussissent la
fusion du texte et de la musique. Ce coffret est un must
absolu ; la mine contenant pépites et joyaux dont a rêvé tout
parent pour son enfant, tout mélomane exigeant, nostalgique de
son âme d’enfant. D’autant que les versions regroupent aussi
des  chefs  très  affûtés  :  Claudio  Abbado,  Ferenc  Fricsay,
Semyon  Bychkov,  Lorin  Maazel,  et  les  pianistes  Jean-Marc
Luisade et Alberto Neuman… Opportune réédition.



RACONTE-MOI  en  MUSIQUE.  Coffret  de  4  cd  Deutsche
Grammophon,  coup  de  cœur  de  la  Rédaction  de
classiquenews, CLIC de CLASSIQUENEWS de février 2016.
Prochaine grande critique dans le mag cd, dvd, livres

de classiquenews. Parution : le 12 février 2016.

CD,  coffret  événement,
annonce  :  «  Raconte-moi  en
musique….  »  (4  cd  Deutsche
Grammophon)
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CD,  coffret  événement,
annonce :  » Raconte-moi en
musique… . » (4 cd Deutsche
Grammophon).  C’est  encore
Noël  en  février,  grâce  à
Deutsche  Grammophon.  Le  12
février 2016 sort un coffret
incontournable qui ravira la
famille, parents et enfants.
La  force  de  la  musique,
c’est sa capacité à parler à
notre  imaginaire  :  ajoutez
un  texte  récité  ;  le
résultat  dépasse  souvent
tout  ce  que  l’on  peut
imaginer. Les néophytes s’y
familiarisent  avec  des
écritures  et  des  styles
particulièrement  expressifs  ;  les  déjà  connaisseurs
redécouvrent  des  partitions  (signées  Prokofiev,  Debussy,
Britten, Mozart…) dont la poésie exquise continue de saisir,
d’émerveiller, de captiver… Dès l’enfance, cette promesse est
offerte aux jeunes mélomanes (et à leurs parents) grâce aux
contes et histoires dont la magie a façonné des générations de
jeunes âmes devenues mélomanes. Mais davantage qu’un coffret
exclusivement dédié aux tous petits, c’est plutôt à tous, à
chacun de nous ayant/voulant cultiver toujours encore sa part
d’enfance (c’est à dire sa capacité à être enchanté encore et
encore) que s’adresse le recueil de 4 cd comprenant 6 fleurons
poétiques intemporels… (et par des interprètes de premier plan
:  acteurs  récitants  (la  crème  des  voix  radiophoniques  et
dramatiques : Jeanne Moreau, Mireille, Peter Ustinov, Denis
Manuel, Claude Rich…), chefs inspirés (Claudio Abbado, Ferenc
Fricsay, Semyon Bychkov, Lorin Maazel…) musiciens solistes ou
collectifs (les pianistes Jean-Marc Luisada, Alberto Neuman,
Orchestre de chambre d’Europe, Orchestre de Paris, Orchestre
Lamoureux…).
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Pierre, Babar, Polichinelle, La Flûte enchantée… Florilège des
contes mis en musique

7 histoires musicales pour petits
et grands

 

La sélection parle d’elle même et promet des heures d’écoute,
de narration, de complicité enchanteresse. Rien de tel qu’une
musique inspirée, un texte drôlatique et poétique et aussi, en
complément, comme ici, un livre de coloriage à l’adresse des
plus jeunes, pour revivre pour soi les sentiments éprouvés
pendant la découverte de l’histoire…
Au programme du coffret « Raconte-moi en musique… » : Pierre
et le loup (musique de Prokofiev), Le Carnaval des animaux
(musique  de  Saint-Saëns),  L’histoire  de  Babar  l’éléphant
(musique pour piano de Poulenc), La Boîte à joujoux de Debussy
(ballet pour enfants, ici dans sa version pour piano, composé
en 1913 pour sa fille Claude-Emma dite « Chouchou »), sans
omettre,  le  cycle  indépassé  depuis  sa  création  en  1956,
destiné à faire découvrir l’orchestre par tous les curieux,
petits et grands : « Piccolo, Saxo et compagnie, ou la petite
histoire  d’un  grand  orchestre  »  d’André  Pop  (où  l’humour
pincé, allusif du récitant Peter Ustinov sait exprimer les
nuances du texte de Jean Broussolle) ; « Variations et fugue
sur un thème de Purcell » de Benjamin Britten (créé en 1946,
aussi intitulé « The Young Person’Guide to the Orchestra »
avec la voix du jeune Lorin Maazel) ; enfin opéra magique par
excellence, – et aussi conte initiatique et philosophique,
c’est le propre des œuvres les plus fascinantes d’être aussi



des  leçons  de  vie  outre  leur  caractère  poétique  et
d’enchantement, une version écourtée mais irrésistible de La
Flûte enchantée de Mozart (l’ultime opéra de Wolfgang créé en
1791), dans la version berlinoise de Ferenc Fricsay (texte de
Lucien Adès, dit par Claude Rich). Même pour les mélomanes les
plus avertis, chacun des contes musicaux réunis ici affirme
une  force  poétique  irrésistible  où  la  musique,  langage
universel, touche immédiatement l’esprit et le cœur de chaque
auditeur. On est constamment saisi par le chant des instrument
et le langage de l’orchestre. Grâce à la musique, la magie
opère. L’éducation musicale des enfants et de leurs parents
est ainsi magistralement réalisée. Coffret événement alliant
découverte,  amusement,  jubilation…  le  coffret,  par  son
contenu, relève d’un médicament nécessaire, d’un baume pour
l’esprit : un must pour votre santé culturelle et musicale.
Heureuse réédition. A ne manquer sous aucun prétexte.

 

 

 

CD, coffret événement, annonce : « Raconte-moi en
musique…. » (4 cd Deutsche Grammophon). Parution du
coffret  :  le  12  février  2016.  Coffret  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de février 2016, grande critique à

venir dans le mag cd livres dvd de classiquenews.com
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